[bookmark: _GoBack]















DISPARUS en Algérie 1956-1964



















DISPARUS 

Article publié en partie le 25 août 2015 et mis à jour en juillet 2018

102 photos dont 97 portraits de disparus, plus de 190 noms de disparus avec leur date d’enlèvement, 8 couvertures d’ouvrages, 7 coupures de presse, 9 documents officiels … 

Extraits de l’ouvrage Nouvelle Algérie (1963) de Michel Cretin-Vercel (métropolitain né en 1926, licencié en droit, reporter en Algérie dès 1956 jusqu’en 1961, créateur de « la revue du Sahara » en 1958), journaux d’époque, site tenes.info … 

Ben Bella a déclaré « 850 000 Européens sont partis, et, selon les dernières statistiques, il n’en reste que 133 000. » (soit plus de 12 000 morts et disparus sur la base d’une population européenne de 1 million)

30 août journée internationale des personnes disparues
http://www.journee-mondiale.com/161/journee-internationale-des-personnes-disparues.htm





























De 1954 à 1959

Le 26 avril 1956, à Oujda (Maroc, 10 km de la frontière algérienne), le colonel Léon MAZURIER 54 ans, commandant le 8ème régiment d’infanterie motorisé et grand mutilé de guerre, est enlevé pour l’échanger contre Mohammed Fartas, responsable des Scouts Musulmans d’Algérie alors détenu au Maroc : l’échange rendu possible grâce à l’intervention du roi Mohammed V a lieu quelques jours plus tard. (Résolu)
[image: ]

En avril 1956, M. de Traz, délégué du Comité international de la Croix-Rouge, prenait des contacts au Caire avec les représentants algériens du FLN et insistait auprès de ceux-ci pour que la Croix-Rouge puisse recevoir et transmettre aux familles des nouvelles des prisonniers français … 

Le 26 août 1956, sur la route entre Tlemcen et les Abdellys, Marcel et René AGUIRE, Constantin SCHMITT, Joseph GIMENEZ
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Le 2 janvier 1957, suite à l’attaque du train Oran-Relizane, et du massacre de 6 voyageurs, 3 jeunes femmes européennes sont enlevées : Mme DECKERT née RECORD Sylviane (née le 8 décembre 1930 à Noisy les Bains) enceinte de 4 mois, Mlle RECORD Line, Mme X … avec 11 musulmans.  (cf 8 mai 1962)

Le 8 février 1957, à Turenne, Louis BARTHE 32 ans 

Le 28 février 1957, sur la route de Tizi-Ouzou, Robert NAVARRO 34 ans 
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Le 9 mars 1957, à Tessala, Gabriel FINE 48 ans 
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Le 28 août 1957, aux environs d’Azazga (Kabylie), Paul BONHOMME, caporal-chef au 27ème Bataillon de Chasseurs Alpins   
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Le 13 mars 1958, à Aïn Merdja, Blas HERRERA 43 ans

En mars 1958, à Aïn Fekan, Augustin MARTINEZ, Conception MARTINEZ née LOPEZ, Marie-Jeanne 8 ans et Marguerite MARTINEZ 4 ans  

Le 1er mai 1958, à Constantine, un jeune instituteur, M. Jean CURTIL, disparaît en allant visiter les ruines romaines à proximité de la ville.

Le 5 juin 1958, en lisière de la forêt des Arres, le lieutenant Raymond BOUCHEMAL, chef de la SAS de Tassala (Nord-Constantinois) est enlevé par le FLN au cours d’une opération de contrôle dans ce secteur.  
[image: ]

Le 30 juin 1958, près de Colomb-Bechar, deux Français, MM. PEREZ, photographe, et SIROUR, instituteur, enlevés. 

Le 24 juillet 1958, à Aïn Malah, Paul WUYAM, chef de gare du Djebel-Felten en 1932, et son beau-père Luigi CUCCUREDU, forgeron en 1932 

[image: ]

Le 1er septembre 1958, sur la route entre Trolard Taza et Teniet el Haad, Salvador BLANES, 53 ans, entrepreneur de travaux publics  

En septembre 1958, aux environ de Collo, Paul DEBRINCAT 20 ans

Le 19 septembre 1958, aux environs de Sétif, Urbain ROUX 44 ans 


Le 1er décembre 1958
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Le 5 janvier 1959, à Aïn Melah Edmond-Louis PEREZ

[image: ]

En juin 1959, sur la route entre Sétif et Bordj-bou-Arreridj, Salvator Charles AZZOPARDI 34 ans
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Le 1er décembre 1959, André FLAMENT est assassiné à Bouberak, son épouse née X est enlevée 
























De 1960 à … 

Le 21 janvier 1961, le soldat Guy HURTAUD est enlevé par le FLN : il est libéré le 31 décembre 1961. (Résolu)
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Le 20 août 1961, à Boufarik, Pierre CALMON 34 ans



Le 2 décembre 1961, à la ferme Martin, La Fontaine, près de Tiaret, Lucien MARTIN 28 ans 
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En 1962, à Oran, Candido VERAS NELIS 53 ans 
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Le 14 janvier 1962, Paul COUTURIER 14 ans et son frère Henri COUTURIER 18 ans sont enlevés par des « rebelles » dans un faubourg de Ténès. Le père avait déjà perdu sa femme et sa fille lors du séisme d’Orléansville le 9 septembre 1954.
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Le 12 février 1962, Mlle Fatma CHAKLAL est enlevée.

Le 26 février 1962, Farid NEMIDA 10 ans est enlevé.

Le 1er mars 1962, Mlle Michèle ASCENSI 17 ans 115 bd Pitolet à Saint-Eugène 
 

Après le 19 mars 1962, date du soi-disant « cessez-le-feu »

Dans la nuit du 21 au 22 mars 1962, M. Charles BOSSERT, président de la Chambre d’Agriculture de Kabylie, est attaqué dans sa ferme par des « Hors-La-Loi » munis d’armes automatiques, puis enlevé.

Note du 22 mars 1962 adressée au Haut-Commissaire de la République :
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Le 23 mars 1962, Raymond EL BAZIS, conseil juridique et fiscal cabinet 8 rue d’Isly à Alger 

Le 2 avril 1962, Louis JOXE dans un télégramme « très secret » : 
« Je serais, pour ma part, très hostile à une intervention quelconque de la Croix-Rouge internationale dans tout ce qui concerne les arrestations et détentions d’Européens. »

Le 4 avril 1962, à Oran, Raymond SANS 23 ans 
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Le 10 avril 1962, aux environs d’Oran, Pierre MACIA 





Le 10 avril 1962, Andrée BOISSIER et Christine OLLEN 
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Le 12 avril 1962, Norbert CARION, 14 ans, élève au collège technique, Miliana 

Le 15 avril 1962, à El Ançor, Philippe GOMIS 36 ans et Aimé MONTERO 25 ans

Le 18 avril 1962, Boualem KENDIL, 20 ans, de Reghaïa 
Le 18 avril 1962, aux environs de Mercier-Lacombe, Thomas SEVILLA 36 ans et son oncle Jean SEVILLA 54 ans, Pilar SEVILLA sa tante 47 ans, Joseph SEVILLA son cousin 20 ans, et un enfant de 12 ans qu’ils avaient recueilli et élevé : Kheira 

Le 23 avril 1962, à 10 km d’Oran, M. VERNHES est enlevé sous les yeux d'un détachement français. 
A sa femme en larmes, le lieutenant qui commande le détachement répond : 
« Nous n'avons pas d'ordres pour poursuivre les ravisseurs ».
Le 23 avril 1962, Mlle Claude PEREZ, institutrice à Inkermann, est enlevée et se retrouve dans un « centre de repos » du FLN près de Ténès.
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Le 24 avril 1962, sur la route entre Teniet el Haad et La Fontaine, le lieutenant SAS François LE MERRE 35 ans
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Le 26 avril 1962, Gérard FIORE, 18 ans, disparaît à Jemmapes 

Le 28 avril 1962, André GARCIA, 23 ans, disparaît

En mai 1962, à Hydra, entrant dans un immeuble accompagné de 3 personnes, Lucien THOA 20 ans disparaît 
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Le 3 mai 1962, M. Roger PICO, 88 ans, route des glacières à Blida 
Le 3 mai 1962, à Alger, l’adjudant GAGNAIRE et le sergent TORRES du 21ème R. T.  sont enlevés par le FLN 
Le 3 mai 1962, Martin TOUS disparaît
[image: ]
 « Le 4 mai 1962 (soit près de 3 mois après les « accords » d’Evian) Guy LANCIANO 20 ans et Daniel FALCONE 17 ans ½ sont enlevés à Alger, dans le quartier du Ruisseau. Ils subissent pendant 41 jours des tortures effroyables à la villa Lung : on leur coupe le nez, les oreilles, on crève les yeux de l’un, on matraque l’autre ; il a perdu l’usage de la parole. L’aveugle peut parler ; celui qui voit ne parle plus. »
Ils seront libérés par un commando de l’OAS vers le 12 juin et remis aux services médicaux de l’armée française à l’hôpital Maillot.
Leur état physique est tellement dégradé qu’on les garde longtemps… trop longtemps dans cet hôpital… jusqu’au mois d’avril 1963, période à laquelle la Croix-Rouge avise les familles de leur transfert à l’hôpital de Nancy par avion sanitaire. JAMAIS ces familles ne les reverront !
Le sénateur Dailly interpelle le ministre de Broglie sur cette disparition.
Réponse du Ministre : « L’affaire est sans doute compliquée : il subsiste quelques points obscurs. Je fais actuellement poursuivre sur le territoire national des recherches extrêmement poussées. »
Inutile de préciser que ces recherches -si elles ont vraiment eu lieu- n’ont jamais abouti …
Trois jours avant la parution de cet article -qui ne réveilla point les consciences- le sénateur Dailly avait fait le même récit au Sénat. Celui-ci est relaté au Journal Officiel du 19 novembre 1963, p. 2561.

Le 4 mai 1962, Marius PASQUALINI, 24 ans, instructeur à l’école Lavardet, Maison-Carrée  
Le 4 mai 1962, à Alger, Henry PENY 21 ans 
Le 4 mai 1962 François MARINELLI 64 ans
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Le 5 mai 1962, sur la route entre Beni Mered et Alger, Gilles BILLES 31 ans 
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Le 5 mai 1962, Robert BOIRIE 37 ans et son fils 13 ans 
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Le 7 mai 1962, 6 instituteurs et une institutrice sont enlevés à Oran
Le 7 mai 1962, M. Jacques MOLINES, 36 ans, chauffeur à la S. A. T. Mitjaville-Gonrand, 7 rue Ducos-de-la-Hitte
Le 7 mai 1962, M. Georges REGIS, 31 ans, ingénieur à la Société des moteurs Baudoin, 10 rue Djenan-ben-Danoun à Kouba
Le 7 mai 1962, Jean-André dit Jean-Claude ESCRIVA, 31 ans, employé à la SICNA, rue du 14 juillet
Le 7 mai 1962, Doukla Mardochée HADJADJ, 55 ans, concierge de l’association israélite
Le 7 mai 1962, aux Abattoirs municipaux d’Alger, Henri CIFRE 41 ans  
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Le 7 mai 1962 Roger LAPORTE 25 ans
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Le 8 mai 1962, sur la route entre Alger et le Guelta, André BANON 28 ans 
Le 8 mai 1962, sur la plage des Sablettes à Arzew, à 30 km d’Oran, le légionnaire X est enlevé 
[image: ]

« Il nous a été répondu qu’aucune suite, ou qu’aucun renseignement ne pourrait nous être donnés avant la cessation de l’état de guerre. »

Officiellement, il n’y avait pas de guerre en Algérie : c’est la loi du 18 octobre 1999 qui a substitué l’expression « guerre d’Algérie » à celle d’ « opérations effectuées en Afrique du Nord », opérations dites « de maintien de l’ordre »

Quant au cessez-le-feu, n’avait-il pas été signé le 19 mars 1962 ?


Le 9 mai 1962, Hervé GREZET, 19 ans, est enlevé sur le chemin menant de Bourkika à la ferme Grezet (cf 21mai 1962)

Le 9 mai 1962, l'abbé Jacques CERDA, 46 ans, curé de Sidi-Moussa, est enlevé par le FLN : considéré comme disparu par l'Etat français, jamais retrouvé, mais selon la Croix-Rouge longtemps après, supplicié, martyrisé, trainé de camp en camp et assassiné.

[image: ]

La Dépêche d’Algérie du 9 mai 1962 
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Journal du 9 mai 1962

Le 11 mai 1962, Jean MITTELBERGER, 20 ans, Douaouda 

Le 12 mai 1962, Fernand RIGAL, 26 ans, 2 rue Lafontaine Belcourt 
Le 12 mai 1962 M. MOUROT, directeur du Monoprix de Belcourt, est enlevé 
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Le 14 mai 1962, docteur Roger BOILéE (BOILET), cabinet avenue Foch Blida
Le 14 mai 1962, Félix CROCE est enlevé sous les yeux des forces de l’ordre françaises !

Le 14 mai, le général Katz écrit qu’à la suite de l’enquête sur la disparition d’une trentaine d’Européens, il a fait procéder à une quinzaine de perquisitions dans les différents quartiers musulmans , sans que cela donne un résultat !

Le 15 mai 1962, à Oued el Alleug, Eugène FERRAUT 
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Le 15 mai 1962, la commission mixte française et le FLN demandent de « faire cesser tout enlèvement » et de « rechercher les Européens disparus » !

Le 16 mai 1962, à Maison-Carrée, le gardien de la paix Jean-Claude PELISSER est enlevé 
Le 16 mai 1962, Thaddeus dit Teddy GRANAT, banlieue d’Alger 

Le 17 mai 1962, Raymond GALEA, 30 ans, laitier, 6 rue Charles Binet Bab-el-Oued 
Le 17 mai 1962, José RUBIO est enlevé à l’Arba
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Journal du 17 mai 1962
Le 17 mai 1962, à la Bouzareah, Albert RENOULT 56 ans 
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Le 18 mai 1962, Prosper JAIS, 49 ans, peintre en lettres à la D. R. A. 

Le 19 mai 1962, Mlle Emanuelle GASO, 20 ans, sténodactylo à la DG, 3 rue Christophe Colomb Bab-el-Oued 
Le 19 mai 1962, à Air de France, Jean Paul BOU 17 ans 
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Le 20 mai 1962, Lucien BERTOMEU, 39 ans, chemin Vauban Kouba















[bookmark: _Hlk519149410]Le 20 mai 1962, l’adjudant GAGNAIRE et le sergent TORRES, enlevés le 3 mai se retrouvent dans un hôpital FLN comme « donneurs de sang ».

Même la presse étrangère s’en émeut, tel le Nouvelliste du Rhône du 20 mai 1962 

[image: ]

Le 21 mai 1962, Pierre TERRADE, 56 ans, entrepreneur de plomberie, El-Biar
Le 21 mai 1962, Joseph PEREZ, 42 ans, contremaître société Prial
Le 21 mai 1962, René SERER, 32 ans, manœuvre, Champ-de-Manœuvre
Le 21 mai 1962, M. JUANETA Armand, MM. GOMEZ Aladin et Robert, M. GALLANO Gennaro …
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Le 22 mai 1962, Barthélémy FONT, 27 ans, ferme Bernasconi (Boufarik ?)
Le 22 mai 1962, Suentes SISILUS, 54 ans, employé chantier Deweigheffer (La Chiffa), Blida 

Joseph de Lacenne dans Le Méridional-La France du 23 mai 1962 : 
« Mme Tiffou nous déclare : « Quelques jours avant de partir, habitant à proximité de la Casbah, j’ai signalé la présence dans une cave de la basse Casbah de 130 Européens, hommes et enfants, qui hurlent à longueur de journée. Ils meurent de faim. Rien depuis 4 jours aujourd’hui n’a été fait pour les délivrer. » 

[image: ] [image: ]
Journal du 24 mai 1962

Le 25 mai 1962, Joseph SAADA, 58 ans, représentant, 2 rue Cavelier de la Salle 

Témoignage d’un Oranais rapporté par L’Est Républicain, le 25 mai 1962 : 
« … Oran connaît plus de 80 enlèvements d’Européens depuis 3 semaines. On retrouve parfois des cadavres couleur de cire car vidés de leur sang. J’ai un ami, M. Tisserand qui a disparu il y a trois semaines. Le retrouvera-t-on jamais ? »




















N’oublions pas que des « Français » enlevèrent aussi des Français 
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Rappelons qu’en décembre 1961, Charles de Gaulle lui-même a approuvé la constitution de cette « mission C ». Le gouvernement et le haut-commissaire de la République en Algérie, Christian Fouchet, sont au courant de leurs activités : « la Mission C, écrit celui-ci dans un courrier adressé à Louis Joxe, ministre charge des Affaires algériennes, accomplit pleinement sa mission. »

Le 1er juin 1962, sur la route entre Kolea et Douaouda, Anne-Marie HORTAL 64 ans 
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Le 2 juin 1962, Laurent PERES, 53 ans, mécanicien, Douera 

Le 3 juin 1962, Richard et Roland CHEBR, 22 ans et 19 ans, 23 rue Hoche 
Le 3 juin 1962, Dominique AGIUS, 20 ans, chaudronnier, 7 rue Olivier à Kouba 
Le 4 juin 1962, Mlle Christiane FLEISCHER, 18 ans, dactylo, 56 rue Maray 
Le 4 juin 1962, Jacques FERRIER, ouvrier agricole ferme Di Meglio, Guyotville 

En 1 mois, du 3 mai au 4 juin 1962, 40 enlèvements … signalés dans la presse !

[image: ]
Journal du 5 juin 1962

Jean Dannen-Muller dans Carrefour du 6 juin 1962 :
« Les tueurs du FLN enlèvent chaque jour, jusque dans les villes algériennes, une moyenne de 100 à 150 pieds-noirs … même lorsqu’il s’agit d’officiers français, la gendarmerie et l’armée française ne tentent pas de les retrouver, sous le prétexte que ce serait une infraction aux accords du cessez-le-feu. Elles n’élèvent même pas de protestation. » 


Le 6 juin 1962, au Hillil, Norbert ESPEUT  
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Journal du 8 juin 1962







Le 9 juin 1962, à Alger, Jean Laurent SASTRE 58 ans 
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Le 11 juin 1962, Jean COURIOL disparaît à Rocher Noir
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En juin 1962, une directive interne du FLN (wilaya 4) précise : « Désormais les enlèvements ne seront plus effectués sur des individus mais sur des familles entières. » pour limiter les plaintes !

Le 13 juin 1962, M. ACKERMAN Clément Louis, 54 ans, et Mme COLL Catherine son épouse, dans leur propriété à Boufarik au Haouch Rhylem 
Le 13 juin 1962, au domaine de Richemont, Aimé ORFILA 51 ans, Françoise ORFILA 46 ans, Bernard ORFILA 14 ans, Antoine PETRUS, René NEGRINAT 
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Le 14 juin 1962, Mme Evelyne VALADIER 27 ans est enlevée à Alger par le FLN et se retrouve dans une maison close de la basse casbah … cf 9 janvier 1963
Le 14 juin 1962, Georges SANTERRE 28 ans à Mouzaïaville.

Le 16 juin 1962, Marcel BENSAID 
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Le 17 juin 1962, à Alger, Jean-Claude SANTAMARIA 29 ans 
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Le 18 juin 1962, sur la route d’Affreville, Paul Albert VIGUIER 54 ans
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Le 20 juin 1962, à Tlemcen, Roger CHASTEAU, son fils de 16 ans et sa fille de 10 ans sont enlevés 

Le 21 juin 1962, à Beni Maïda, la famille MARUCHI : Yvonne MARUCHI née SEGUIN 63 ans, la mère ; Guy MARUCHI 37 ans, le fils ; Paule MARUCHI née ESPEROU 37 ans, épouse de Guy ; Claude MARUCHI 34 ans fils cadet ; Louise MARUCHI 28 ans épouse de Claude enceinte de 8 mois et demi ; Edmond MARUCHI 2 ans fils de Claude et Louise  
Le 21 juin 1962, à Vialar, François CATAL et 5 membres de sa famille 
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Le 22 juin 1962, Alexandre SELVA, 52 ans, maçon, 18 rue Béranger 
Le 22 juin 1962, Francisco ALFOSEA, 24 ans, 51 bd Champagne 
Le 22 juin 1962, André Georges DURAN 
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Le 23 juin 1962, Roger SINTES disparaît à Alger 

Le 25 juin 1962, sur la route de Rovigo, Paul LAVALLEE 55 ans
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Le 27 juin 1962, Jacques JUAN, gardien de la paix, Médéa 

Le 28 (?) juin 1962, Charles AYACHE, 29 ans, agent de la paix à Fort de l’Eau, 71 rue Zaatcha
Le 28 juin 1962, sur la route entre Rovigo et Alger, Jean EICHAKER 
Le 28 juin 1962, sur la route entre Sidi Bel Abbes et Chanzy, Jacques VERNIER 40 ans  
Le 28 juin 1962, sur la route entre Béni Saf et Oran, Jean-Jacques SICSIC 38 ans 
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Journal du 29 juin 1962 






















Le 5 juillet 1962 … 

En juillet 1962, M. Henri WOLF est enlevé 

Le 5 juillet 1962 à Oran, le FLN enlève des centaines de civils français (officiellement 347) : les hommes sont condamnés à la mort lente, au travail forcé, les femmes et les jeunes filles livrées à la prostitution : sur la route entre Aïn Temouchent et Oran, Renée BENHAMOU 56 ans, Raymond BRUNLET, Lucien et Marcel FAGET 56 et 50 ans, Marcel GARCIA, Daniel GINESTE, instructeur, 19 ans, à Aïn el Turck, Norbert LEGENDRE 24 ans, Marcel LOPEZ, Charles MOHA 19 ans, Antoine ORTS 22 ans, Raymond PARDO, Joseph PINTO 58 ans, Grégoire PRIETO 40 ans, Pascal RIOT (Bou Hadjar), M. ROMBONI épicier, Félix SAEZ 23 ans, Pierre SANCHEZ 27 ans, Paul TEUMA 43 ans   
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A Oran, entre le 5 et le 10 juillet 1962, il y a donc eu officiellement 347 disparitions ! 

De mars à juillet (3 mois ½ entre la signature des accords d’Evian le 19 mars et l’indépendance le 5 juillet) 819 disparitions, presque toutes les autres (1380) de juillet à octobre (3 mois ½)

Le 6 juillet 1962, Guy LESCALIER disparait à Misserghin 
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Le 6 juillet 1962, à Maison Carrée, Raphaël PEPITONE 
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Le 7 juillet 1962, aux environs de Mercier-Lacombe, Emile MONTBERTRAND 59 ans 
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Le 7 juillet 1962, sur la route entre Blida et Keroulis, Yves COURANJOU, M. VERGEZ, M. DEMARTEAU 
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Le 7 juillet 1962, à Perrégaux, Jacques SOLARI 23 ans
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Le 7 juillet 1962, sur la route de Perrégaux, François PEREZ 82 ans 

[image: ]
L’Echo d’Oran du 12 juillet 1962 évoque « l’angoissante affaire des disparus » 


[image: ]
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Un rapport de 7 pages n°SP 57.581/AFN du 13 juillet 1962 adressé par le chef de corps de l’unité à un officier d’un bureau d’études de l’état-major traite du cas du légionnaire X enlevé le 8 mai pour subir un prélèvement sanguin dans le but de résoudre la pénurie de poches de sang.
Il contient la lettre du prisonnier à son frère 
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Le 20 juillet 1962, à la ferme de Beni Amran, Louis et Solange GEX 

[image: ][image: ]

Le 20 juillet 1962, sur la route entre Marceau et Cherchell, Gilbert FIASCHI 42 ans 
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Le 21 juillet 1962, André AUSSIGNAC, ce jeune soldat de 20 ans du 23ème RIMA, est enlevé à Alger, soit 4 mois après le « Cessez le feu » : torturé il travaille dans les mines, s’évade plusieurs fois. (Résolu) 
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Le 21 juillet 1962, Georges COVES et 27 autres personnes 
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Le 25 juillet 1962, à Alger, René-Claude PRUDHON 54 ans 
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Le 30 juillet 1962, Claude Georges CHILLAUD disparaît sur la route entre Laghouat et Boufarik 
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Le 30 juillet 1962, sur la route d’Orléansville, Georges Charles MARTIN 59 ans 

[image: ]








Le 1er août 1962, à Cherchell, Jean CARRIERE 26 ans 
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Le 2 août 1962, Gérard BONAMY disparaît à Birkadem 
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Le 2 août 1962, sur la route entre Fort-l’Empereur et Birkadem, Jean-Pierre BLAIS 29 ans 
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Rapport de début août 1962
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Le 4 août 1962, dans la région de Mourad-Marengo, Lucien NEGRE 

Le 7 août 1962, à Alger, Jacques LIONS 
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Le 9 août 1962, à Alger, Pierre MAYOR et Rose MAYOR née SELVA 

Le 11 août 1962, à Alger, M. Jean POMMIER, directeur de société 



« Bizarrement », un mois après le bulletin secret du 12 juillet 1962, qui indiquait la présence de charniers au Petit Lac, on peut lire dans l’Echo d’Oran du 11 août 1962 
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Le 16 août 1962, sur la route d’Orléansville, Philippe ADAM 34 ans
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Le 23 août 1962, sur la route entre Souma et Boufarik Marcel ASTIER 73 ans

[image: ]
Le 26 août 1962, aux environs de Staoueli, Emmanuel et Henri LINARES 37 ans 
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« Un Français d'Oran, M. MIMRAN, a été enlevé près de Charon, en août 1962. Ses ravisseurs avaient laissé dans sa voiture la photographie de deux d'entre eux, les djounoud » (membres des groupes armés F.L.N.) Boualem et Kasiche. »

Un article, qui semble très objectif, intitulé « l’Algérie avec les Français qui ont peur » a paru dans Paris Match numéro 700 du 8 septembre 1962 : il relate des faits qui ont eu lieu dans la région de l’Orléanvillois en général, notamment l’enlèvement de Monsieur WOLF.
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[image: ]



Paris Match numéro 700 du 8 septembre 1962 évoque aussi : 
« Il est exact qu’il existe dans toute l’Algérie des camps de prisonniers dans lesquels sont torturés aussi bien des Français que des Musulmans ayant servi la France. Il n’est pas rare de retrouver au hasard des chemins ou dans le fond des oueds des cadavres découpés en morceaux … »

Camps dont la Croix-Rouge (qui n’a envoyé que 25 enquêteurs -pour 475 000 km2 sans compter le Sahara-) a confirmé l’existence

Voici quelques noms (par ordre alphabétique) de camps de prisonniers dont l'existence a été révélée par l'association des anciens SAS, grâce aux témoignages de détenus ayant réussi à s’évader. 

1) Camp de Beni-Douala (département de Tizi-Ouzou) 
Aux Beni-Douala, un camp de représailles et de tortures a été ouvert dans les locaux de la SAS du capitaine Oudinot. Les harkis de la région y ont été internés. Certains, dont le harki Belkacem, ont eu les paupières cousues, ont été maquillés et habillés en femmes, puis promenés dans le village. 

2) « A Blida, le plus grand camp de la région : plus de 100 (peut-être 200) prisonniers dont des Français. »

3) Camp de Blondel 
Dans ce village entre Bordj-Bou-Arreridj et Medjana, il existe un camp de prisonniers. M. Bouaza, maire des Ouled-Dahmane, en particulier, y a été pendu, nu, par les pieds, passé au miel et livré aux abeilles. 
Dans ce même camp, le député Benhalla Khellil a été détenu. M. Arab Ali, maire de Sidi-Brahim et conseiller général du département de Sétif, a été emmené à Akbou. 

4) Camp de Bois-Sacré 
Cet ancien centre de repos des Sahariens, situé à 1,5 km de Gouraya, est occupé par une katiba depuis juillet, et des prisonniers y sont détenus depuis cette date : ex harkis : 100 y étaient internés vers le 15 juillet. 
- 50 ont été exécutés vers le début d’août. Il n’en restait plus que 20 au début de septembre. 
- Européens : Quelques-uns ont été tués. 
Malheureusement, les renseignements sont devenus très rares. Ils émanent de très rares prisonniers qui ont réussi à s’échapper. C’est ainsi qu’un ancien harki évadé est témoin que X… (un français) a été enlevé le 14 juillet dans les environs de Marceau, puis transféré dans ce camp et enfin exécuté quelques jours après dans les conditions suivantes : ligoté à un arbre, émasculé, les mains et les avant-bras coupés. 
Ce camp est connu, régulièrement repéré d’avion, d’où l'on peut voir les Européens et les musulmans détenus installés dans des baraquements sur la plage. Les djounoud (soldats de l'A.L.N) ont tous les droits sur ces prisonniers. 






5) Camp du Douar Ridane 
Situé à 15 km au Sud-ouest d’Aumale. En juillet, tous les harkis de la région y ont été rassemblés et divisés en équipes. Chaque soir, l’équipe qui avait eu le moins de rendement était exécutée avec les « raffinements » habituels. Tous les gradés de ces anciennes harkas ont été tués. Un sergent de 23 ans (4 citations, médaille militaire à titre exceptionnel) est mort d’épuisement après 4 jours de tortures. 

6) Camp de Mansourah (près de Bordj-Bou-Arreridj) 
Le maire de Harraza, Benchabane Smaïl, chef du commando, a eu les yeux arrachés. 
Les harkis de Harraza ont été massacrés. 
Les harkis de Selaina, Ouled-Taier, Ouled-Yacoub, Hamama, ainsi que ceux qui n’ont pas encore été massacrés, sont parqués dans ce camp. 

7) Camp de Melouza 
Dans ce camp, actuel PC de la Naya 321, sont parqués 200 harkis et mokhaznis de Dahmane-Daala et Beni-Ilman. Le maire de Kerrabeha, M. Aribi Ali, a été torturé puis égorgé. La famille Bougherra avait fourni à la France 15 harkis ou mokhaznis qui ont subi le même sort. Le chef de la harka de Dahmane-Daala, un nommé Tahar, a été écorché vif. 

8) Camp de Sidi-Slimane 
Situé à 15 km au sud de Fontaine du génie 
D’après un témoin évadé, les prisonniers sont employés à des travaux de piste toute la journée (juillet et août). Si le travail est insuffisant, les intéressés sont roués de coups jusqu’à la mort. 
On peut encore citer d’autres camps : camps de Bousemane, de Dupleix, de Marceau …

Récit recueilli le 10 août 1962 d’un sergent-chef d’un régiment d’infanterie en garnison à l’A… près d’Alger :

9) « … camp de Taourtatsine, dans l’Atlas blidéen. A notre connaissance, c’est le camp le plus important de la région. Il y a peut-être plusieurs centaines de prisonniers. Parmi eux, des Européens, femmes et enfants. Les rebelles les torturent peu à peu : on coupe un bras, le nez, on fait des plaies qu’on salit, etc. On s’en sert aussi, comme ils disent, de « filles de joie », notamment les Européen(ne)s. Quand leur état est trop lamentable et qu’ils ne peuvent plus servir à rien, on les tue. »













Le 9 septembre 1962, Pierre CAGNAC et son épouse Paulette CAGNAC née HOUDIER 
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Le 11 septembre 1962, Henri PISSIS disparaît à Hassi Messaoud

Le 13 septembre 1962, entre Oued Sebbah et Aïn el Arba, Joseph BELDA 53 ans 
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1963-1964

Le 9 janvier 1963, Mme VALADIER, enlevée le 14 juin 1962 pour une maison close de Belcourt, est rendue à sa famille, considérée comme folle incurable. (Résolu)

Le 30 janvier 1963, le consul général d’Alger attire l’attention du ministre algérien des Affaires étrangères Mohamed Khemisti sur l’existence de locaux de torture notamment au 5ème étage de la préfecture d’Alger d’où un Français, M. BORDIER, s’est suicidé en se jetant par la fenêtre pour échapper à son supplice !

Le 7 mai 1963, Jean de BROGLIE, alors secrétaire d'Etat aux Affaires algériennes, annonce à l'Assemblée Nationale le bilan suivant : 3 080 Européens enlevés ou disparus, dont 18 retrouvés, 868 libérés, 257 tués. 

Même si ce chiffre de 3080 était exact, que sont devenus les 1937 manquants ?

Le 23 août 1963, l’hebdomadaire Aux Ecoutes a révélé que : 
« Le général Bouvet, président de l'association « Rhin et Danube », s'était rendu en Algérie entre juin et août pour négocier le « rachat » des civils prisonniers, notamment des femmes et des jeunes filles. Le général Bouvet aurait reçu à cet effet un crédit de 50 millions versé par le Gouvernement français, lequel en même temps s'abstenait de lui fournir aucun soutien auprès des autorités algériennes ni même de l'ambassade et des consulats de France et Algérie. Il n'est pas étonnant, dans ces conditions, que la mission Bouvet se soit avérée décevante. Quelques (combien ?) prisonniers auraient été effectivement rachetés (comme au « bon vieux temps » des pirates esclavagistes !) et seraient hospitalisés en Corse. »

Le 30 août 1963, l’hebdomadaire Aux Ecoutes signale que : 
« Un envoyé parti de France le 24 juin et rentré vingt jours plus tard, aurait récupéré moyennant rançon, quelques (combien ?) femmes qui sont soignées dans une maison de repos, en France, près de la frontière suisse. »

En octobre 1963, le même Jean de BROGLIE reçoit les résultats d'une commission d'enquête menée en Algérie par la Croix-Rouge. 
Faute d'avoir obtenu l'accès à une vingtaine de camps de prisonniers, l'organisation humanitaire conclut à la disparition certaine de 1 500 personnes. 

Ce rapport, frappé du délai de confidentialité trentenaire, n'a pas été communiqué aux familles en 1993. Ses résultats n'ont été révélés qu'en 2003. 
L'année suivante, le Quai d'Orsay rendait publique une liste de 3 689 noms. 

Elle a été révisée dès juillet 2005 : on y a soustrait 1 408 personnes retrouvées, pour parvenir à 2 281 noms. 




Le quotidien marseillais le Méridional du 4 novembre 1963 : 
« Terrible confession d'une jeune infirmière lyonnaise volontaire pour la coopération franco–algérienne : « Je mets en garde les femmes et jeunes filles de France contre ce qui les attend en Algérie ! C'est une jeune infirmière lyonnaise, pas du tout douée pour l'aventure, mais animée de beaux sentiments humains qui est venue hier, nous conter son calvaire, plus exactement son martyre. Alors qu'elle poursuivait à Genève, des études de psychiatrie, Mlle Marinette B. 23 ans, voulait, selon sa propre confession « tout connaître, découvrir tous les problèmes ». « Ainsi, j'ai assisté à Genève, poursuit–elle, à une réunion de l'Amicale des Algériens. De jeunes Musulmans adressaient de pressants appels aux infirmières, institutrices, jardinières d'enfants, etc. ... « Venez en Algérie, suppliaient–ils, pour arracher à la mort des enfants, des vieillards ». « Pupille de l'assistance publique, je suis restée sensible aux maux des autres, surtout en ce qui concerne les enfants que j'adore. Aussi ai-je voulu servir. « Voici 4 mois, après avoir accompli des formalités auprès du Consulat algérien à Genève, j'étais engagée comme infirmière dans un dispensaire de Philippeville. Après avoir fait un stage dans cet établissement, je devais être appelée à diriger un orphelinat ». Mlle Marinette B. est arrivée à bord du « Commandant Quéré ». Sa première visite a été pour notre journal, sa première phrase prononcée au bas de la passerelle : « Je suis une miraculée ».
C'est en présence d'un commandant en retraite, officier de la Légion d'honneur, que la jeune infirmière lyonnaise m'a parlé de son martyre et de sa miraculeuse évasion. « Deux jours après mon arrivée à Philippeville, je me suis rendu compte que l'on attendait de moi autre chose que des soins à donner aux enfants ou aux grabataires. « Un premier Algérien m'a fait comprendre que le rôle que je devrais jouer n'avait aucun rapport avec celui en général dévolu à une infirmière. « Après l'un, ce fut l'autre : dix, vingt individus ne songeaient qu'à me ... protéger. Je me suis adressée à la police algérienne. Là, même réponse. Je n'ai aussi trouvé que des protecteurs. « J'ai fini par me rendre à Constantine où je parvenais à me faire embaucher comme vendeuse dans un Monoprix. Pendant les heures de service tout allait pour le mieux, mais, hélas ! je devais rejoindre ma chambre. Dans la rue, même en plein jour, j'étais constamment assaillie, entraînée par plusieurs individus me jetant (c'est le mot) dans une voiture sous l'œil complice des policiers. « Je vous laisse le soin de deviner le reste. « Je voulais aller au consulat de France, mais qu'aurait-n fait ? J'étais surveillée, constamment filée par des individus ... spécialistes de certains « voyages organisés » pour les Françaises qui, dans le Sud, sont livrées aux tribus nomades et aux Djounouds. Neuf sur dix - je puis le jurer - sont devenues folles. « Un Algérien « cultivé » auquel je me plaignais, a eu cette réponse grotesque mais vraie hélas ! « Les jeunes filles et femmes seules françaises sont aussi des biens vacants ! ».
« C'est un capitaine de réserve qui était client dans le magasin où j'étais employée qui m'a sauvée, qui m'a arrachée à la folie et sans aucun doute à la mort. J'ai pu m'évader grâce à lui et placée sous la protection de l'Armée Française, j'ai recouvré la liberté. Mon terrible cauchemar est enfin terminé. Mais je pense aux jeunes femmes de France qui se laisseraient prendre aux mensongers appels de l'Amicale des Algériens en France et en Suisse. « Je leur dis : attention ! Toutes les promesses sont fallacieuses ; là-bas on recherche surtout de jeunes Européennes pour créer partout d'infectes maisons de plaisir. « Je vous supplie, Monsieur, de crier ces vérités, de dire à toute la presse française de mettre en garde les jeunes femmes de France contre ce qui attend à 800 kilomètres de Marseille les infirmières, jardinières d'enfants, monitrices, etc. ... « Je -supplie tous les Français de mettre en garde toutes celles qui par sympathie ou par pitié sont volontaires pour l'Algérie. « Je vous supplie de crier la vérité : d'écrire qu'une jeune fille infirmière lyonnaise partie animée par la foi, avide de remplir une belle mission, revient physiquement et moralement anéantie. »


Le 5 novembre 1963, devant le Sénat, Jean de BROGLIE reconnaît « environ 1800 personnes disparues, mais pas davantage. »

Dans un communiqué remis à la presse le 9 novembre 1963, l'Association de Défense des Droits des Français d'Algérie que préside M. Robert BICHET (ancien ministre, dirigeant du M.R.P.), apporte les précisions suivantes : « Revenant sur le chiffre de 3.080 qu'il avait donné le 7 mai devant l'Assemblée nationale en réponse à une question de M. René PLEVEN, M. de BROGLIE affirme aujourd'hui qu'il y a « environ 1.800 personnes disparues, mais pas davantage ». Ce chiffre correspond en effet à celui des cas enregistrés par l'Association de Défense des Droits des Français d'Algérie, qui n'a cependant pas la prétention d'avoir pu faire un recensement complet, certaines familles demeurées en Algérie n'ayant pu ou n'ayant pas voulu se faire connaître. Il semble que le chiffre produit par le ministre constitue véritablement un minimum ».

Le 19 novembre 1963, le sénateur DAILLY (gauche démocratique Seine et Marne) déclare devant le Sénat : « Il est maintenant certain que 2100 personnes civiles ont été enlevées depuis les accords d’Evian en plus des 400 militaires … dont 50 ont été, eux aussi, enlevés après les accords d’Evian. »  
« Sur 1.143 enquêtes ouvertes par les services officiels, 244 ont abouti à une « constatation de décès », 500 à une « présomption de décès », 311 n'ont été suivies d'aucune conclusion ; 88 personnes auraient été libérées, et on ignorait totalement le sort de 968 malheureux. »

Le Prince de BROGLIE, présent au Sénat, s'est borné à répondre (Journal Officiel, p. 2573) : « Vous venez de nous dire que vous avez la conviction qu'il y a des Français vivants en Algérie ... je n'ai pas, moi, votre conviction ».
Concernant le jeune Daniel FALCONE, 17 ans ½, enlevé le 4 mai 1962 : « L'affaire sans doute est compliquée : il subsiste quelques points obscurs ... Je fais actuellement poursuivre sur le territoire national des recherches extrêmement poussées ». (JO p. 2581).

Le 22 novembre 1963, l’hebdomadaire parisien Aux Ecoutes publie un article intitulé « Une martyre » consacré à Mme VALADIER (enlevée le 14 juin 1962, libérée le 9 janvier 1963) … mais les Français étaient sans doute plus intéressés par l’assassinat du président américain John Fitzgerald Kennedy à Dallas ?

Le 24 novembre 1963, date de la principale et dernière intervention majeure de représentants du peuple en faveur des disparus d’Algérie, le sénateur Guy PETIT interpellait Jean de Broglie en ces termes : « Concernant les disparus, on est venu nous dire qu’il y avait eu des arrestations arbitraires car si elles n’avaient pas été arbitraires, on ne serait pas intervenu. Nous avons fait des démarches, des démarches comme un quémandeur alors que ce sont les contribuables français qui tiennent à bout de bras, grâce à vous, le budget de l’Algérie. On n’est une grande puissance, on n’est un grand pays que, lorsqu’avant tous les chants de gloriole, on a le respect de soi-même, la volonté de défendre ses nationaux par tous les moyens. Cette volonté, vous l’avez abandonnée pour faire des démarches d’antichambre (…). Je vous dis que tout cela est absolument indigne de la France et puisque ce sont les circonstances atténuantes que vous venez plaider ici, personnellement je vous les refuse pour l’honneur de notre pays. » 



Outre les nombreux cas exposés par certains sénateurs honnêtes et courageux tels que MM Portmann, Bonnefous, Armengaud, Bruyneel, Le Bellegou, Petit et Dailly, citons également ce témoignage paru dans l’hebdomadaire « Carrefour » du 27 novembre 1963 sous la signature de R. Langlois :
« Il y a encore en Algérie plusieurs dizaines de Françaises portées disparues, mais encore vivantes -on parle même de 100- qui ont été enfermées dans des maisons closes … On signale que parmi ces malheureuses, une quarantaine, pour la plupart femmes d’officiers ou de sous-officiers, seraient devenues folles … », disait en substance l’article.

« Officiellement » 2200 déclarations de disparitions ont été faites à l’ambassade de France en 1963 !

En cette année 1963, pourtant, lors de débats à l’Assemblée Nationale sur les disparitions de ressortissants français, et alors que les témoignages les plus atroces provenaient des camps de la mort lente, le Prince de Broglie avait eu le cynisme de déclarer : 
« Aujourd’hui l’aspect humain s’efface, et il ne reste qu’une coopération entre Etats. » 
Tel fut l’aveu de l’option politique délibérément prise par le pouvoir en France pour en finir avec le drame des disparus.

Pourtant les Conventions Internationales de Genève, signées par la France, auraient dû être imposées à l’Etat algérien, et respectées par lui.


























Fin 1963
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« Dans de nombreux points du territoire algérien on trouve de petits charniers contenant les restes des victimes de vols de voitures, ainsi au puits de Boughzoul, au sud de Boghari, à l'intersection des nationales 1 et 40, dans lequel une quarantaine d'Européens et de Musulmans ont été jetés après avoir été égorgés ou tués au couteau. »

« La mère d'un disparu d'Orléansville s'était rendue dans cette localité pour y rencontrer les délégués de la Croix Rouge ; ils n'étaient pas à leur bureau ; on la renvoya à la piscine en précisant qu'ils s'y trouvaient d'habitude ; en réponse à la question « Avez–vous des nouvelles de mon petit ? », il lui fut répondu : 
« Mais tournez la page, Madame, ils sont tous morts ! » Et comme cette malheureuse mère, insistant, demandait si les délégués avaient entrepris des recherches dans le bled et le djebel : « Vous voudriez donc que nous disparaissions à notre tour ou que nous soyons égorgés ? ». »


















En 1964, le père Michel de Laparre, né en 1928 à Paris, publie son journal d’un prêtre en Algérie qui évoque le drame des disparus 
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En 1964, Marcel-Edmond Naegelen, né en 1892 à Belfort et qui fut gouverneur général de l’Algérie de 1948 à 1951, publie une route plus large que longue dont la 6ème partie est consacrée aux victimes et aux disparus : 
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« … torturant que l'incertitude et l'attente sans cesse déçue (...) Jamais l'on n'a pu connaître le nombre des disparus, assassinés ou réduits à l'état d'esclaves
…
Les disparus dont on ne sait s'ils vivent encore ou si leur cadavre est perdu sans sépulture dans la terre algérienne (...)
…
Ces groupements ont aussi le devoir d'obtenir que soient entreprises les recherches sur le sort de leurs compatriotes disparus en Algérie durant les périodes qui ont suivi la proclamation du cessez-le-feu puis de l'indépendance (...) Parmi ces disparus, beaucoup sans doute ont été assassinés et leurs corps enterrés sans qu'aucune croix, aucune pierre, aucun signe ne marque l'endroit où fut caché le cadavre. »
Un autre récit est également rapporté aux Sénateurs … 
En mars 1964, dans le Sud-Oranais, il existait un camp de concentration où, 15 heures par jour, les détenus ramassaient l’alfa. Un jeune garçon de 17 ans, prénommé Alain, avait été abattu parce qu’un soir, il n’avait plus la force de regagner sa prison. Un autre de son âge l’avait été parce qu’il ne voulait pas servir de « délassement » à ses gardiens. 
Le même genre de camp existait près de Bou Saada et à proximité de Djelfa, tous deux dans la région de Médéa. 

Le 12 novembre 1964, Le Figaro lançait le chiffre de 6 000 à 6 500 Européens enlevés entre le 19 mars 1962 et le 31 décembre 1962 … preuve qu’après l’indépendance les enlèvements s’étaient poursuivis.
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Les années 70

Le 13 novembre 1970, le gardien de la paix PELLISER Jean Claude, enlevé le 16 mai 1962 à Maison Blanche, Alger, dans l'exercice de ses fonctions, est déclaré "décédé" par le Tribunal de Grande Instance de Paris.

Le 26 janvier 1971 (9 ans après l’indépendance), le Président algérien Boumedienne déclarait : « A Paris, on semble ignorer que nous détenons un grand nombre d'otages français. Quand il le faudra, nous en communiquerons la liste à la presse, d'où une émotion considérable en France. Alors, pour obtenir la libération de ces otages, il faudra y mettre le prix. »

Le couple des enseignants ALLARD, de Bruyère-le-Châtel (Essonne), d'abord pro-FLN, puis expulsés d'Algérie au cours du second trimestre de 1971, révéleront qu'environ 750 disparus européens ont été vus et contactés dans les camps de travail situés à proximité des puits de pétrole d'Hassi-Messaoud. 

A l'automne 1972 (plus de 10 ans après l’Indépendance !), quelques-uns de ces hommes ont tenté de s'évader. On les a retrouvés bastonnés à mort sur la rocade sud, avec la main droite coupée.

M. Poniatowski affirmait qu'en 1975 (il était alors Ministre de l'Intérieur), il y avait encore des centaines de captifs en Algérie.

























[bookmark: _Hlk519342712]Les années 80

Le 23 avril 1982, l’hebdomadaire « SPECIAL DERNIERE » publiait les révélations de Mr Poniatowski (1975).
En première page, on pouvait lire :
"EXCLUSIF : Les photos des Français détenus sans raison PRISONNIERS EN ALGERIE depuis VINGT ANS. Un vrai camp de concentration installé du côté de Tizi-Ouzou".
[bookmark: _Hlk519070169]Au total 15 photos sous lesquelles figuraient les noms et prénoms des "disparus". Or l'une d'elles nous apprenait ainsi que le gardien de la paix PELLISER Jean Claude, enlevé le 16 mai 1962 à Maison Blanche, Alger, dans l'exercice de ses fonctions, était toujours en vie ... Alors qu'il avait été déclaré "décédé" le 13 novembre 1970 par le Tribunal de Grande Instance de Paris !
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Les métropolitains ne lisaient-ils donc pas la Presse ? Etaient-ils devenus insensibles à ce point ?


En 1986, le capitaine Marc Leclair (décédé en 2003), secrétaire de l’Association pour la Sauvegarde des Familles et Enfants de Disparus, publie disparus en Algérie 
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Le 15 novembre 1986, l'Association pour la Sauvegarde des Familles et Enfants de Disparus reçoit un télégramme de la Croix-Rouge internationale (signé du fonctionnaire P.A. Conod) : 
« Confidentiellement, je puis vous dire que selon nos dernières enquêtes et des sources sûres marocaines, il y a bien 500 à 700 Français retenus captifs en Algérie » depuis 1962 !!! Conod va être muté à ... Hanoi !!!

Cinq mois plus tard, le 9 avril 1987
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Merci à Chantal Vincent pour le courrier du 31 mai 1987 concernant son frère Lucien THOA
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Les années 90

Le 1er janvier 1994, Madame Geneviève de Ternant, née en 1932 à Oran, publie l’agonie d’Oran 
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Les années 2000

Au 2ème semestre 2007, dans la revue Outremers, Gregor MATHIAS, professeur d’histoire (né en 1971, titulaire d’une maîtrise et d’un DEA d’histoire contemporaine) publie Le sang des disparus d’Algérie en mai-juin 1962 – un drame oublié de la guerre d’Algérie (16 pages) à partir du rapport du 13 juillet 1962 

Le 5 novembre 2009, Paul TEUMA, disparu le 5 juillet 1962, est reconnu … Mort Pour la France ! 
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Le 28 octobre 2011, Jean-Jacques JORDI, pied-noir né en 1956, docteur en Histoire, publie après 4 ans de recherches dans les archives gouvernementales, son ouvrage « Les disparus civils européens de la Guerre d'Algérie : Un silence d'Etat »
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A la question : « Combien d’Européens disparus », l’auteur répond : « 1583, chiffre à minima mais dont je peux assurer la véracité. » et n’hésite plus à parler d’ « épuration ethnique ».

Le 22 janvier 2014, Raphaëlle Branche, née en 1972 à Paris, publie Prisonniers du FLN 
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Le 4 septembre 2014, Gregor Mathias publie Les vampires à la fin de la guerre d’Algérie mythe ou réalité ?
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On peut lire sur le site de la journée internationale des personnes disparues : 

« De son côté, le Comité International de la Croix-Rouge basé à Genève déplore le manque de volonté politique de s'attaquer à ce problème. »
« Dans un rapport intitulé : Personnes portées disparues - une tragédie oubliée, l'organisation attire l'attention sur le drame trop souvent ignoré que vivent des dizaines de milliers de familles, de la Bosnie au Népal, de la Géorgie au Sri Lanka. »
« "Il est impératif de faire face à cette tragédie et d'aider les familles de disparus à faire la lumière sur ce qu'il est advenu de leurs proches. Ne pas savoir si un être cher est mort ou vivant provoque une angoisse indicible, de la colère et un profond sentiment d'injustice, et empêche les proches de faire le deuil et de tourner la page", constate Pierre Krähenbühl, directeur du CICR »

Lien vers la liste des disparus : 
http://babelouedstory.com/thema_les/disparus/00_accueil/00.html

Interview de l’ancien ministre du GPRA M'Hammed Yazid :
A la question de savoir pour quelle raison les accords d’Evian n'ont pas été appliqués, M'Hammed Yazid affirme que « Les accords ont été dépassés par les événements. » 
Le FLN voudrait nous faire croire que ces exactions sont le fait d'une poignée d'éléments incontrôlés, de marsiens, alors que le nombre de camps, le nombre de prisonniers détenus et exécutés dans chacun d'eux, sont la preuve d'un plan d'extermination prémédité et organisé. 
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Gabriel Fine,
48 ans.
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Henri Linarés, 37 an:
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" RI ALGERIE: AVEC

“C" LES FRANCAIS

QUI ONT PEUR
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IL DIRIGE L'ECOLE DEPUIS 13 ANS.
ON L'APPELAIT LE MONSIEUR
VINCENT DE L'OUARSENIS. LES
MUSULMANS L’AVAIENT SUPPLIE DE

RESTER ET POURTANT UN MATIN
ILA DISPARU. M™ WOLF L'ATTEND,
L’ANGOISSE AU CEEUR..

La folle inquiétude de cette femme rond tragique-

ment sensible I'anxiété des Frangais restés en

Algérie : « Il faut que les exactions cessent », vient

de déclarer M. Joxe. Sachant que lAIgérle aurait &
h
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M. et Mme Pierre
CAGNAC
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COMMISSION INTERNATIONALE
o0&
RECHERCHE HISTORIQUE
sur
LES EVENEMENTS D'ALGERIE

LE DRAME

DES If

“DISPARUS " D'ALGERIE
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JOURNAL D'UN
PRETRE EN ALGERIE

ORAN
i

R. P. DE LAPARRE

Bréface du Bachaga BOUALAM

EDITIONS DU FUSBAU
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LHEXAGONE amm
L'ALGERIE, LA FRANCE, L'OCCIDENT, LA PAIX
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LE FIGARO — 12 NOVEMBRE 1964

D'AFRIQUE © LES EVENEMENTS D'AFRIQUE ©

ALGER : Yves CUAU i
Les Francais, en Algérie, manquent
des garanties les plus élémentaires

L ~ EXPULSIONS INJUSTIFIEES, ARRESTATIONS SANS MOTIF CONNU
DISPARITIONS : OBSTACLES MAJEURS A UNE VRAIE COOPERATION

ger, 11 mbre (de wotrs Un Pire Blanc arrété par
voyé spicial permanent) ia sécurits milltalra s dispary de
 puis deux mois.
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dernieére

Un vrai camp de concentration &
installé du coté de Tizi-Ouzou
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Paul Bonhomme,
22 ans.




image104.jpg
Capitaine ML LECLAR

DISPARUS
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‘Disparus d’Algérie
« Des affirmations
~sans fondement »

Jean-Bernard Raimond a démenti fermement, hier, les rumeurs
sur la présence de prisonniers frangais en Algérie.

En direct sur le petit écran,
les députés 30 sont rés hier
aprés-mici 4 leur jeu favori du
mercredi, qui Consiste 4 empé-
cher des ministres d § exprimer
o0 donnant de la vox ~ quand
s sont dans Fopposiion — ou &
Ies encourager par des appla-
dissements renouvelds redou-
blés — quand ils appariennent &

a majorié
Le scénario est désormals
bien 1006 et Ia séance de renirée

des questions au gouvernement
‘s'est 0éroulée hier comme prévy.
Les sujets abordés ("avenir de la
Sécurité sociale. la prochaine
oo scolaie, ies hausses de
loyer, oy encors les premiéres I~
Viaisins de Vavion A 340.) e
manquaient pas d'intérét mais le
caractére théiral du dialogue -
164ifusé 8 conduil, une fois de
Plus, les pariementaires & s'expri-
mer hors de propos

On retiendra un propos irés
ferme du minisire_des Afiaires
éirangares, Joan-Bernard Rai-
mond, sur ia question des Fran-
Gais disparus en Aigérie. + Les
aifimations contenwes dans la

presse selon lsquelle des Fran-
ais sont referus capts en Algé-
rie depuis vingt-cing ans sont

tenne de ce! organisme 4 Paris &
une association privée est un
faux ef roceva fes suites judiciar-
res appropriées », & jouté
M. Raimond.

< Sl ost maineurousement
exact quo des Frangais ont dis-
pary au moment de Findépen-
aance de JAlgérie, 811 pour.
suii, dos enqubles mendes dis
1963 notamment par lo CICR, ont
permis de conciure dans i rés
grande majorit des cas au
décés. Toutes les

ultérieures ont confirmé catte
conchusion »

Drautre par, Plorre Joxe, pré-
sident du groupe socialste, fit
une intervenion pour demander
au_gowvemement de retrer son
projet de o sur la Nouvelle-Calé-
donle. I annonca ensuite aus les
Géputés socialstes mbneraient

nolamment lo combat sur a Sé-
curit sociale, empiol ot agr
culture.

Inarogs  pusers eies
sur les fnances do Ia_ Sdcurité
sociale, le secrétaire d'Etal
Adrien Zeler eut bien du mal &
s'exprimer dans le brouhaha go-
néral, un tralement qui fut égale-
ment réservé au minisire de

IAgriculture, Francois Guilaume..

lorsqu'l fenta de parler des mon-
tants compensatoires monaires,

beispiess, il déciara : « Nous no
sommes pas de ceux qui ont

voulu faire de M. Knobslspiess |

un héros des temps modernes.
On se trompe toujours en voulsnt
faire d’un_ropris. de justice un

étabir jes responsabitds. »
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AMBASSADE DE FRANCE
EN ALGERIE

0® Gl

Ager, 1o 31 mi 1987

radens,

Lthsbassadeur do Franse a bien requ votre lettre du 15
a1 dernter qul a retens toute son attention.

Tout en camprenant votra désarrol, Jo dots

salheureuseacat vous.dire que les ruseuns dont vous avez pu

avolr comaissance,  propos de prisonniers Prangals détenus en

Algérics Gopuls 1962, ne éposent s auee nforsation
ricuse.

Lo bt avetd 1967, 3 1tssseablée natdonale, M.
Jean-Sernard SATHND, Minisire dss Affaires Eurangirds, a fait &
S sujet 1a déclaration suivante ¢

s taforaations, qut

mots dans 12 elon 1esquellss des ramat
temus o33 its 25 ans, son

Téri ication faite auprds du Canttd Taternational de 18 Crotx

Rouge & Genive, 1a lettre, adressée par une prétendue antemns do

et organizae 4 Paris & we assosiation privie, et un fauk qui

recerra les suites jutioiatres approprides.
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S'41 st zalneureusezent, exast que des Frangais ont.
dtsparu au nozent de 1'acoession & 1 ance do 1'A\gérie,
les anquites senbss dds 1363, notament par 1o Coalté
International de 1a Croix Foige, ont perals de conolure hélas,
ans 1a tres grande cajord:d dod oas, 3 leur céoss. Toutes les
ovestisations ultérdeires oat confifé cette conolusion. Rlen
‘aujourdihit ne pernet d'affimer que certains de nos
‘aapatriotes disparus deceurent en vie ou, & fortiord, détenus
on Rigéris.

21 est regrettable qus, diffusant cos sontro-virités, lewrs
auteyrs portent gravesent atteinte & 1a méasire des victines de
263 évinments doulouwress et au respect Gu & leurs fasilles.”

3 vaus prie, Madame, do vouloir bion agréer mes
boasages.
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L’AGONIE
D’ORAN

5 JUILLET 1962
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|« MORT POUR LA FRANCE »

Cette importante_décision de IEtat est, selon

E ] nous. applcatie  ouies e familes de vicimes

2 civies francaises de la guerre dAlgérie. Nous

- Vous invtons & demander pour vos parents et

RepuRLIUE FRANCASE proches disparus ou assassinés par un « acte

de violence constituant une suite directe de

MINISTERE DE LA DEFENSE |faits de guerre », lattribution de la mention

«Mort pour la France ».

Marc do nous teni inormes de Ia réponse sute 3

votre démarche. JPN - BP 4 - 91570 Bibwos — Tel
01694101 12— i

SGA—

e Caen,te 5 NOV. 2008
7 e on Socat N°572.9 DEF/SGA/DSPRS/SDSP/BTS
et
eiioni Madame Marie-Claude BARBAGELATA
S I 2 bis rue Frédéric Mistral
At S etp el s, 30620 BERNIS

Avis favorable 4 I'attribution de la mention "Mort pour la France” N°126-2009

Madame,

Vous avez sollicité Vattribution de la mention "Mort pour la France” en faveur de votre pére.
Monsieur Paul. Hubert, Marie Teuma, né le 30 juillet 1918 & Carces (Var) et décédé le § juillet
1962 3 Lartigues (Algérie).

1l miest agréable de vous faire savoir que la mémoire de Monsieur Paul Teuma sera honorée par
latribution de la mention "Mort pour la France” en application des dispositions de l'article
L. 488 du code des pensions militaires d'invaliditc et des victimes de la guerre

En effet, de I'étude du dossier. il apparait que lintéressé. directeur des établissements Monserrat
(vins et boissons gazeuses) aurait é1¢ enlevé le § juillet 1962 sur autoroute de Walmy  la Sénia
alors quil devait livrer des baissons 4 I base aéronavale de Lartigues. Selon le rapport du comité
interational de la Croix-Rouge. il est vraisemblable que lintéressé a été e a la mitraillette.

Dés lors. les circonstances de son décés résultent dactes de violence constituant une suite directe
de faits de guerre et permettent Tapposition de la mention “Mort pour la France” conformément
aux dispositions de la loi du 28 février 1922 et de Tordonnance du 2 novembre 1945 relatives
aux actes de déeds des militaires et civils "Morts pour la France”

Conformément 2 Tarticle | s
ministére des affaires étrangéres et européennes de Nanies (44) afin quil soit procédé 4
inseription de la mention "Mort pour la France” en marge de son acte de décés.

Je vous prie d'agréer, Madame, I'assurance de ma considération distinguée.

Pour le secrétaire d'Etat a I défense et aux anciens combattants
et par délégation du ministre de la défense

Lexpert de haut niveau auprés de la directrice des statuts.

des pensions et de la réinsertion sociale

.S

Georges FRANKART

12, e Saint Domimae - M430 Armices

91570 BEVRES - Tl 06,0821 7854

Dfuson JEUNE PED-NOR 5.
IoumepiednorGwanaden i - Mip ipegeepero-orengeleunepednoRion
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Les disparus civils
européens.
de la guerre d’Algérie

UN SILENCE
D’ETAT
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Gregor Mathias
Prétace de Guy Pervits

LES VAMPIRES

ALAFINDE LA GUERRE

D’ALGERIE

MYTHE OU REALITE ?
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Paul Wuyam, 58 ans. ng' Cuccuredu,
81 ans.
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« CROISSANT-ROUGE ALGERIEN »

Une dizaine de prisonniers{
frangals de TALN. seront
libérés mercredi 3 Oujda

M. Gaillard, délégué de 1a C.
internationale partirait
\ aujourd’hui pour I'Oriental
.c.p.) — A la suite de la décision pri-
se par le G.P.R.A. de libérer un contingent de prisonnicrs

francais détenus par PA.LLN., le C
rien communique :

T lew 4 Oufda le mercred $ di-
gembre & 1 heures au matin sous |
‘égide du Croissant Rouge Ma-

rocain_

3 Ben Thami, délégus per-
mament de la Croix-Rouge aizé-

‘hier soir & Tanger. De Ia M. Ben |
Tham e reiin 4 Ouiaa oh §
participera & 1n libération des
prisonniers de FALN.

Par alleurs M. Gajliard, dele-
Fué e la Crolx-Rouge interna_
Slonale qui st depuis samedi &
‘Rabat s pris contact avee Ia dé- |

i PN o Siroe o
ce quil paste sujour-

Gujds.

2
55
4

[ Enfin on ne précise pas_com-
Blen de soidats francals seront

) bérés mereredi, Certaincs Infor-
matlons non _ confirmées  1esti- |
ment & une dizaine.




image9.jpg
Edmond-Louis Pérés,
30 ans.
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Salvator Azzopardi,
34 ans.
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= YENDEE 2 JANVIER 1962 _‘.—Qmﬂm.‘._
Seul survivanf d'une embuscade
le- 20 janvier

Guy Hurtaud zous & s hier ¢ Haut les mains . & burlé une
maf e_récit et voix. T4 igonner |
¥ : ﬁ - fufora Thasene. pendant
ol "8 Seures dane dae colotss de 30
-mn o n-x-u-ua e 'pariaie
santé
la nuit,

! ol

sommes

s seize dams uze austo s

Tilhetse er dans v nalistrack

Lauto-mitratieuse 'maronait  en

thte, avec quatre nommes 4 bord.
 Sgnduisals le half-track,

< Mais nous ayons ¢ pris dany

o moteur ot dane |
arades

& Tous m 16
mitrallis & Dot Porians, et pucs.
| "« Mo, je saignais abondam.
ment du’ visage : une balle m'a-
¥ait doorchd le menton

me suls ¢ plangué > d
itk un- babekaus U Se
Jait zon loin de in piste v

agné des broussatlles. La m:
et Srlenee. Tat méan-
molns distingu¢ des appels des
camarades blessés, mi-je pense. Je
suls revenu en courant pour pren-
dre la bofte A pharmacle et ten-
ter de solgner mes copains.

« Ne firez pas », m'écriai-je
Mais c’étaient les fellagha

Jal ¢t alors pris dans i
violent- HF croisé datmes auios
matiques, J'ai crié : < No (I

c'est “mol 3, croyant qu'l
tssait drune unite d? o) 2
e portaient A Lolre sccours.

&
@

@ Guy HURTAUD, née le 28 f6-
viier 1940 & La Ferme-Cham-
giec)ta-é‘rngd:s enAlG:nusson (\jfsn- 2 2 ‘ :

8 ). vé en Algérie le 10 juil- es fours avani qwil me seit fait mmm,wm-
lot 1060 — aprés avoir effoctué | - ek byt it
ses quatre mols de classe a Van-
nes — et incorporé au 29° dra-

ns & Bn , el §ouc (Constan-
tlnms) il avait pté falt prisonnier
par I'ALN, le 21 janvier 1961. !

Guy a regu la médaille militaire, le 8 mai 2012 a VERTOU.
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Lucien Martin,
28 ans.
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La disparition des fréres Gouturier
de Tenes, il y a 10 iours

UN APPEL A ETE FAIT A LA CROIX-ROUGE

Voild dix fours que fes jeunss Paul of Henrl Couturier, agés do 14
18 ans, ont éré enlevés par les rebelles dans un faubours de Tents. Lo
pére est foujours sans nouvelles ot & Tends, on se perd en conjectures sur
lour sor.

Orléansville » et a e1¢ peatiquement

D0 Sppes du pire devait PASSET fmaudible. Le pore st éplort o tous

sur los ondes do France V, mais
celuii 2 Gie diffusg sur e Radio.

ses efforis pour retrouver un faible
espoir demeucon: actueliement
Ultime démarche, un appel & &t6
fait 3 Ta Croix Route, Espérons que
celuiei sera entendu par les favis.
Seurs, et que dos d¢marches. offi
cielles saient entrepeiscs afin de re.
trouver les deux enfants.
wtrice qui, rappelons e, a
perdu sa fomme et wne fie lors da
stisme” GOGunsville, adecase par
Finterméduire d noire fournst on
nowvel appel sus racisseurs

v. 6.
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. Sous prétexte d'une lutte anti-0.4.5., ces enldvements

dévoilep€ en fait un plan du F.L.N. qui a'en prend & prieri

& toubés les catégories de ls population européenne : hommes jeune]
et vieux, femmes, tris jeunes gens.

e T el R B LSO R | ST Y T TR TR DT TR
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ﬁaymond SAl
Dispacy & ORAN v
| e 4 aved 196223 ans
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Dlaprds des remseignements récents
(13 Septembre) Mademoiselle Claude PEREZ institutrice
3 INKERMANN ,enlevée le 23 Avril 1962 par un &1dment
du F.L.N &s avoir ¢€té & Paul-Robert s

i |

Je vous serais obligé des renseignements
que yous pourrez me faire parvenir concernant le lieun
de détention de Mlle PEREZ.
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Francois Le Merre, 35 ans.
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M. Martin TOUS

bl bl s

M. Martin TOUS, dit Tino, 24 ans,
facteur, a disparu alors qu'il creu-
lait en scooter de marque Vespa, de
couleur rouge, immatriculé 97 KM
A, sur le parcours El-Biar - Babe
alousal Jaual " vers ‘15 ho90.
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M. Francois MARINELLI

M. MARINELLI Francois, g6 de
64 ans, demeurant 11, avenue Geor-
ges-Clemencean, chef de chantier &
1a ville d’Alger (10t Arrdt) a disparu
depuis le 4 mai 1962 4 10 h. 30, alors
qu'il se trouvait sur un chantier de
Yancienne prise d'eau & Maison-Car-
rée.
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Guy Billes,
31 ans.
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M. Robert BOIRIE
et son fils

e i o

M. Robert Emile BOIRIE et son
fils Robert Mathieu BOIRIE ont
disparu_samedi vers 15 h 30, route
de  Saint-Charles A Birmandreis,
alors qu'ils se trouvaient dans
Simca créme 4 toit rouge, 734 KE
9 A (dérobée par les ravisseurs).
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Henri Cifre, 41 ans.
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M. Roger LAPORTE

M. LAPORTE Roger, né le 28 avril
1937 a Douéra (Algen), fils de Pros-
per et de MONNIER Juliette, bou-
langer rue de Bordo, A Chéragas, a
disparu. le 7 mai 1962, vers 9 h. 0,
a bord de sa voiture Simca Aronde
ne 673 FR 9A, au cours de Ia livrai-
son journaliére, au lieu dit « Grand-
Chéragas ». Sa trace est perdue &
partir de sa sortie de la ferme Illa-

no située sur la voie ordinaire no 2,
& Chéragas,
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Monsieur DECKERT Marcel RELIZANE, le 8 Mai 1962
Cité Notre Foyer
RELIZANE.

Madame la PRESIDENTE
4u Comité Régional de Relizane
de 1o CROIX ROUGE INTERNATIONALE

Relizane

Madame 1a PRESIDENTE,

J%ai 1%honneur de vous exposer le rappel
4'un attentat terrible, perpetré le 2 Janvier 1957, contre l'autorail du
soir, la Micheline ORAN-RELIZANE, mitraillée par des terroristes, aprds la
gare de NOUVION.

et attentat a dprouvé douloureusement notre famille, par la mort
brutale de notre frre ehéri, M. DECKERT Louis, et par 1%enlévement et
la disparition de sa jeune femme, enelevée comme prisonnidre.

Bn effet, depuis lors, depuis plus de eing ans, eet évinement nous
fait vivre encore un drame, mélangd de doutes, dfespoir, d(attente, de
déceptions, de peines, de confiance, cer la jeune femme de mon frdre,
Mme DECKERT Louis, née RECORD Sylviane, Bugénie, nde & Noisy-les-Bains,
e 8 Décembre 1930, maride & mon frdre depuis seulement le 2 Juin 1956,
Gtait, au moment de son emldvament, en état de grossesse depuis 4 moie.

Nous sommes absolument sans nouvelles de oo qui & pu survenir & ma
belle soeur depuis cette époque ear, & 1vensemble des démarches que nous
n'avona cessé de faire concernant son sort, il nous @ été répondu qu'aucune
suite, ou qulaucun renseignement ne pourrait mous 8tre donnés avant la
cessation de 1'état de guerres

Ausai, su nom da la charité humaine, je vous conjure, Madame la PRE-
SIDENTE, de bien vouloir intervenir pour que des recherches soient entre-
prises, reprises ou continudes, pour retrouver la chdre disparue, et pour
que 1'angoisse, la peine, le doute, la souffrance, Cessent enfin dans nos
coeurs, et cddent la place b un espoir megnifigue, h une joie immense,

& 1a jole dee retrouvailles tant souhaitées..

Yotre démarché en notre faveur, ne smurait, Madame la PRESIDERTE,
avoir de prix, ni de mesure de grandeur pour notre gratitude !

Merei, Madame !
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déclace, . 35
M JOXE, vépomdans
2 ot uesion de
|- M. Bornacd LAFAY.

| 4200 SOLOATS
[ FRANGAIS A
MOINS ONT ETE
PRIS VIVANTS
AU COMBAT

Que sont-ils
devenus ? »
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Recherches dans l'intérét des familles

= %

M. Marius PASQUALINT

ISUITE EN PAGE §)
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REGHERGHES DANS L'NTERET DES FAMILLES
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DOUAOUDA le 12 Mai 1962

Le 12 mai 1962 un coup de téléphone avertit le 32me RPIMa basé & SIDI-FERRUCH, qu'un de
ses officiers venait d'étre enlevé par une bande FLN vers le village de DOUAOUDA situé a
37 kms a l'ouest d'ALGER & 18 kms de SIDI-FERRUCH.

L'EM. du régiment décide une compagnie sur le terrain commandée par le capitaine
VOLQUEMANNE. Le village est encerclé, et aprés de longues palabres, les responsables du
FLN rendent le lieutenant PAGES, en piteux état. L'officier a été violemment "tabassé". Dés
sa sortie, il avertit que d'autres captifs civils sont |3, également maltraités.

Le capitaine présent exige de nouveau la restitution immédiate des civils, sous la
présence menagante des hommes du "3". Ce qui est fait vers 12 heures. Les otages sortent,
dont monsieur HORVATH (présent & notre St-Michel 2008), mal en point. La compagnie
rembarque dans les véhicules, direction SIDI-FERRUCH.
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g Recherches dans lintérét des famill

1l

:| M. Fernand Rigal Jean Mittelberger

M. RIGAL Fernnd, 26 ans, de. _Mouturik Dousouts, — 3
et 4 el IR, 2
Sourt) & dispara alors quil effec. QU Dowaouaa Ie 11 mal &

20, 8 bord do 1 3 OV Gurote
50511 LD 5 "o diretion e
far, o

1 Gtait Veta a'un panision 2
lours marron et dun pot £s
renseignemente, alecter. 3t
Mittelberger. Dicbal Dovi. Lere
e ou'le commissariat 1e pies -
She.

Docteur Roger Boilée
Blide. — Lo Dr Roger 507
QUi & quitté sn caninet, sis Ao
Foth, & Blida, Jundi 34 ma: «

it un  déménagement  chemin|
Fontaine-Bleu, samedi 12 mai. wera]
17 heures.

Signatement < twills 1 m 70, cher
seux chatain, i1 talt véru @'un pan
talon de tergal gris ot chomis gris

i ching.

Pour tous renselgnements, préve.
nir 3. Rigal Coorges, direction Ac.|
Fomautiauo civile, rus Maréchal.do|
Eourmont, Hussein.Diy,
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vt Renoult, 56 ans.




image37.jpg
Jean-Paul Bou, 17 ans.
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Page 1

NOUVELLISTE DU RHONE

Qiger: les enlévements se multiplient

SINATS SE MULTIPLIENT

EN ALGERIE ET CELA MAL-
GRE L'OPTIMISME OFFICIEL. LA
JOURNEE DE LUNDI EST ENCORE
UNE JOURNEE CHARGEE, SUR-
TOUT SI L'ON Y AJOUTE LES
MORTS DU WEEK-END QUE L'ON
N’AVAIT PAS DENOMBRE DI-
MANCHE SOIR.

Tout d'abord, Alger retentit, depuis
15 h., des bruits d'une bataille engagée
entre les forces de l'ordre et un maquis
O.AS. Implanté dans la forét de Bainem,
& Touest d'Alger. On susurre que de
«grosses tétes » y seraient. Autre nou-
velle qui a fait sensation : 'enlévement,
puls I'assassinat du directeur pour I'Al
gérie des établissements « Monoprix »
M. Mourot, 42 ans, a été en eifet dé-
couvert tué em fin d'aprés-midi, dans
une ferme située entre Hussein-Dey et
Malson-Carrée, au lieudit «Haouch
Addan A ses cotés fut découvert le
corps de M. Vienot, 55 ans, appartenant
au personnel des mémes établissements
et qui avait été enlevé en méme temps
que M. Mourot, le matin, dans les entre-

l ES ENLEVEMENTS, LES ASSAS-

pots de la firme, 3 Husseln-Dey.

M. Edmond Berdah, 30 ans, d'origine
tunisienne, a été retrouvé sain et sauf
par les militaires qui avaient entrepris
des recherches dés que fut connue la
nouvelle du rapt effectué par trols Mu-
sulmans armés depistolets-mitrailleurs.

Dans la méme ferme furent découverts
les corps de trois autres Européens, dont
un seul a été identifié; M. André Plu-
tino, L'une des deux autres victimes
pourrait étre M. Campdano, d'origine
italienne, appartenant, lui aussi, au per-
sonnel de « Monoprix » et qui avait été
enlevé il y a plus d'une semaine, avec
un autre employé.

6 b 20: M. Juaneta Armand est enlevé
pac 3 Musuimans. Dans la matinée, ce
sont quatre personmes enlevées.

A 17 h 10, on signale la disparition
de deux Européens, MM. Gomez Aladin,
34 ans, et Gomez Robert, 55 ans.

A 19 h, 45 toujours & El Biar, un
Européen, M. Gallano Gennaro, 58 'ans,
est enlevé par 2 Musulmans armés de
pistolets-mitrailleurs,

Puis, dans la soirée, vers 22 h. 15,
une patrouille dinfanterie de marine
a ramené 4 I'hopital civil de Mustapha
les corps de huit Européens quelle avait

découverts dans les locaux de la ferme
Fine, & 500 métres du Tenis-Club de
Badjara & Maison-Carrée.

La patrouille a également mis & jour
trois ‘cellules aménagées pour la tor-
ture,

Les corps des huit Européens ne sont
pas identifiables. A la morgue de I'ho-
pital civil on indique que les victi-
mes avaient été torturées, puls jatées
dans la chaux vive.

On se demande si d'autres cadavres
ne se trouvent pas dans ces locaux.

Diautre part, le décés, survenu dans
des circonstances mal ~ définies, d'un
nommé Antoine Esposito, a entrainé unc
certaine agitation parmi la population
européenne de Belcourt.

Esposito avait été arrdtd joud! der-
nier au cours d'une rafle. Lundi, la fa-
mille a été avertie qu'Esposito avait été
abattu au cours d'une tentative d'éva-
sion et que son corps pouvait étre
retird 4 la morgue du cimetidre de
Saint-Eugdne.

ORAN: WEEK-END MEURTRIER

On a appris seulement lundi matin
que dimanche aprés-midi vers 17 h, 50
4 Oran, quatre obus de mortier ont été

e D e b e

CORPS DECOUVERTS

Liauteur de assassinat d'une Euro-
péenne et de sa fille, Agée de 18 ans, a
été arrété dimanche. Il s'agit d'un mi
litaire du contingent originaire de Car-
cassonne, qui a été arrété alors qu'il
négociait & Blida un billet de 10.000
anciens francs volé dans la villa,

Le militaire a. dénoncé l'un de ses
complices qui a été arrété lundi a Bli-
da. Il a été présenté au parquet hier
aprés-midi.

D'autre part, sept Musulmans ont été
découverts tués par balles entre les
villages de Fouka et de Castiglione sur
la_cte ouest algéfoise.

La veille dans cette méme région on
avait découvert le corps mutilé de M.
Esportel, disparu 2 Blida depuis plu-
sieurs jours et qui avait été laissé dans
un' champ en bordure de la route.

PLASTIC A CONSTANTINE

Une charge de plastic a fait explosion
lundi soir a 20h45, devant une épi-
cerie musulmane de Constantine, Tue du
général Sarail & la Cité des combat-
tants. Les dégits matériels sont im-
portants.

..Le partl soclaliste frangals y
dimanche position contre Ia palii
de dégagement du Chef de
francals : «dégagement en Algil
dégagement & OTAN, dégagemer
en Europe, tout cela hie peut oy
duire qu'a la ruine du payss gpy
ét6 dit en substance.

...0n vous le disait voicl quigy
temps : bientét il y aura dy ney
veau, une grosse affaire pour sy,
mener les Francais hésitants yery
leur seul Chef. Ne parle-t-on
dun attentat ? (d'ailleurs mangud o
de beaucoup )

.. Nasser nous a donné un morcegy
de choix dans sa « charte» nouyelly
Les lendemains qui chantent sopf
désormals assurés pour e peaply
égyptien.

.. La gauche espagnole se regroupe
pour un changement de régine «apy
effusion de sang». A voir,

.L'URSS ne palera pas Ia casse sq
‘ongo, c'est que les Soviets nétajent
pas daccord pour les opérations de
ONU la-bas. On en apprend fony
les jours
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Recherches dans I'intérét des familles

Mile Emmanuéle GASO

Samedi matin, vers 7 h. 30, Mile
Emmanugle GASO, née le 6 juin 1943,
sténodactylo 4 la D.G., quittait son
domicile, 3, rue Christophe-Colomb.
4 Bab-el-Oued, et ne donnait plus
signe de vie.

Blle était vétue d'une jupe beige
droite, d'un pull-over bleu marine, de
souliers vernis noirs ot portait un
sac blane. Taille 1 m. 60, teint clair.

Pall'le' disparu

M. Raymond MELCHOR
est libéré

On nous annonce la Jibération de
M. Raymond MELCHOR, comptable
de la société S.A.G.V.E.R., qui avait

&té porté disparu le 20 mai et qui a)
rejoint son domicile, 36, Tue Marey.

cheveux chatain foncé, yeus marron;
corpiilence assez forte, un bouton &
la_pommette aroite.

En cas de découverte, aviser Mme
Gaso, 8, rue Christophe-Colomb, Bab-
el-Oued, ou le commissariat de Bab-
el-Oued.

M. Raymond GALEA

Le 17 mai, vers 16 heures, au Vil-
lago-Céleste, & Bouzaréa, M. Ray-
mond GALEA, 30 ans, laitier, domi-
cilier 6, rue Charles-Binet, & Bab-el-
Oued, a disparu.

1 était vétu d'un pantalon blem,
d'un pull gris et de bottes. Taille
1 m. 7, yeux verts, cheveux cha-

tain clair, corpulence mince, bras
droit atrophié.
En cas de découverte, aviser M.

Joseph Geiéa, 6, rue Charles-Binet,
ou le commissariat de Bab-el-Oued.

(SUITE EN PAGE 5)
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Wecherches dans | intérét des familles

(Suite de la page 8) SR
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La Chiffe,_quitte _son travail 1o’ 23
mal. vera'17 h. 30, pour s rendrs
& Bilda. T w'a plus repary deas.

M. René SERER

Lunai, vers 7 heures, dans dos cir.

muncuvre, demeurant ay Champ.-de.
Baneovre, HLAL, Bt K, 2 groupe,
o aispare,

M. Barthélemy FONT
Sardi, vors 17 b, 3, M. Bargsle-
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M. Lucien BERTOMEU
Lo

bre 1623, a disparu devant son
mictle, au_dépdt des Galaries ‘g
France, themid, VAULRE: b Fouba.
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Anne-Marie Hortal, 64 ans.
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Recherches dans I'intérét des hmi:s

Mille Michéle ASCENSI
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Jean-Laurent Sastre, 58 ans.
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M. Jean COURIOL
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Aimé Orfila, 51 ans,
Bernard Orfila, 14 ans
et Francoise Orfila, 46 ans.
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Paul Viguier, 54 ans.
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Paul Lavallée, 55 ans.
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Jean-Jacques Sicsic, 38 an:
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Reghorches dans Pintérét des familles
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Renée Benhamou,
56 ans,




image60.jpg




image61.jpg
Norbert Lege
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Charles Moha, 19 ans.
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Antoine Orts, 22 ans.
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Grégoire Pricto, 40 ans.
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Félix Saez, 23 ans.
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Pierre Sanche:
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Paul Teumna, 43 ans.




image69.jpg
Guy Lescalier, 29 ans.
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Raphaél Pépitone.
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Emile Monbertrand, 59 ans.
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uranjou, 26 ans,
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Jacques Solari, 23 ans.
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Marcel Aguiré, 29 ans. René Aguiré, 25 ans. Constantin Schmitt
leur beau-frére.
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iTbert Fiaschi, 42 ans.
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René-Claude Prudhon, 54 ans.
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Robert Navarro,
34 ans.
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Georges Martin, 59 ans.
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Jean Carriére, 26 ans.
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M. Gérard BONAMY

M. Gérard BONAMY dont on nous
signale la disparition du Centre d'ob-
servation éducatif de Birkadem le 8
mai dernier, est 4gé de 27 ans, taille
1'm. 65 environ, cheveux blonds coif-
fés en brosse, yeux bleus. Il était
vétu d'une chemise et d'un pantalon
gris.
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Jean-Pierre Blais,
29 ans.
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Jacques Lions, 33 ans
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Philippe Adam, 34 ans.
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Marcel Astier,
73 ans.





